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- r r r <suite et fin )

rPierre cessa de parler, et; la tête baissée la
triine haletaute, il attendit. Comme Paqfline

ne répondait rien, il largarda. Il vit que .e-
Puis qu'elle ta'.tlà e,1:n'avait pas Ihangé cPat-
titVde. Il interrogea son regard naguère si ex-
pressif: ce regardi étaii mornedurs il eut peur,
e.t.sa peur liii doi.nant i excès d'audace 4ont,

-erItoute aut.re .crconstanpe il eCt été ucapable ,
il aisitde5s mans calleuses les petites

'ede au-ie dSàC).det se seerant des forrnules'
;lplunitiindnis.aries qne sQacoeuVputrltù syg

gérerilp i a supplia de li dire Unaol, un
! t p,-î

-Paune.resta ruette
* r-U~'Iorrbedlumre traversa Iesprit dc Pierre,

-nMotaDieuite t donc pas assez"de lui
eye ràa foiset son pre, et cetc*e sncuité de

q i1f-'enir'qdi -fat_ île h 'eu 'derIn&ir- v ous 'luut
en Jévez encore la raitson '. -

E es eu anon ent 'on rn vîsage, et'
- g res ai m à ge ox au 'psJ orrîble de

Il rrir T r u à

Dpes pleurs ,e t-[ -ce que je u Suis
plus.1411jonlitne ? .. 'etais neJ1u pou o uOiiil:ttba ta
unlube ; je.trouve la m isre et ula-ie elîbien

i u'.bommie, la îiaer e.t lufij îesva n-
- r r - 1 'f 1* ' '

AvaInt tout il s'occupe . à Pauliñe les
s8i0s t la surve4liajce que reani t -a tua

ion. Pierre avait en.ore sa. iere, uie îlne
sinple .ettoute de cœeur coinlie o d is il lui

écivit à la te rr r

Mère; celle que féiètais venu conlet

plus qiualheureus uu nous nulupeni.is.
Laissez.la vos a iires et lesiiiiiièb atcou ez

près L elle, t, quoi-qu'il a'rniva ne 1 quittez
pas d'ui ituit,. Peut-etre m' revevots

r<C zsoî-, îIeut-être denaimi. I-Pnd.ait ceàouit-
espae ti temps,, soyez pour elle (l que vous

- avez toujours e ce que yor 'éêtes toujoirs
pour ioi, 1 îîilleure ds mères.

Decm te Pierre, certain de
9 serrifltque rmeitr.ait. sa mère a aire ce qu'lb1

attuit d'ehe, ne. songea plpu; qu'a reai-r le
piu proitiedm n possible un pojet dot i

ava ppie ideu t dans so intehligence et
àtis .oî eeur, projetdont, *en suis sur, vous
rez dvnu le bt:l s agî î d~ renr la

ýine ala raison.

guùrisoii qu il :ned ? ecourra-til aux
îriéeius ? 2dî l4 tahle test un de ces.ab1mnes r

ms.ti'euoSx ou se herd la srienc dehommes.
La sie, c'est la iaimduUreateur qui s app.-
santît sur la créature . Q nd ut cormernt la
col d Dieu cesse- Ie . Dieu le-t Que

,Dieu ioit. en i e ~,*e,.-eri aide
Lorsque Pierre sortit de lhtchamibre o I'o -

plieline avait eche un reiuge, dJa sYnte a 
lencere, cette veule, ocecasion le.la catastrophe
qui venait d'aécpier sur la tie de Pailiîe, était
tertiniée. Seuleient, les ecur n'eue nt pas -

encore lpurtis. Chacun se disposait a fairee-ule-
ver ses acquisitions, Pierre -nut au nirihieu d e>x,-
et leur dit:

Tout à l'heure quand vous ach-tiez, j'auxais
pi, comme tout atu.re, prenidre part,. .cette veuile
auraispu.essayer de vous taire concurrence.

ne l 'ai f .ait : z» 'c hacun,_.son, métier., Le voire
n'est uas le miien. Mmaiîteniiait;j vous demande
un, service, . serviceréel.- Ce mobilher qe vous
venez dycquerir, et qui iî'est iii plus rbeau ni

rplus laid qu'. lt.ait (lulrsemobiliers qIui tous les
jpurs se vendent -à- la criee, il me convient, rJe

voudraisle posséder. Abandonnez-moi donc lotit
eeui e st là,, -et je. vous 'tfre,unbéélice de t:in.

qutante polur cent... Est-ce- entendui? 'r

Urti des mai-chads prit la parole et commença
b l'iunnéio d'usage, - eiîe h~omîélie que M. de l

Palisse eût invew1tée si ellen'tïit pas plus vieille
que le.moide, a savoir: (lue les tleis sont durs,

îes loyers.hors le -prix,lesIiifoitis fort.éle-
vées etles patenies. bien- l'ourd.es.

r Dunie voix 'de tonnerre,- Pieîre interrompit,
*orateutr t- -

,Je 'a pas 'de temps a pérlre. Je pensais,
vous avoir pr.opos6 une ignitiote. alfaire . Ça
n'est pas votre av. Servîîe r e tout m111on
cœeur y.. Ylä prter motn. argent à des mainse

r oir (avidés ~
l s'ei llait . Les maichaonds omrten que

s i s ésîtaient leur oroeîîaur dblappait î con
seîtirenît.-Hommnetes ma chands i

C.epedant latche dePierre n etaît qu'à demi
te- sanit ees en effraya tpas c.mr

~état un1e e eëpritsfs et s.:ts ui, sal1 per
.dreçde tempCq ourner atouñr 4n ob-tacle-t at-~
r-aquent de f rnt e'enlyventd assau.n'C'ést tà
,horrne de:cettetrempe uaatdit : 3- Siest difi;
c legeiesUtiá si.c'est~ ipossiblecèil sé fe,~

-Pi erre sayà't qu' a Paris6on remp ailce le temps!
t'ut-n é s

marcha-til t Enmmde de ë.ierps, un
lguer-t Cest; n îp rure

etho ede g ccs dsg cdferi
ea e, enture" ïQuant nu; n ei eest

osI e e jPar. assi personnel de
Pierre qutl soi ms 'enÏa. A ee
dire avec quel emýreinent re u ëlétard'uu11

Wi- e besom du due? g.uq' iTäll.unmruteux ap
pel a ses souvenmre, anigue, chaqe hoseéetant
disposée .cê*i mee lléil'tai ýJtdi-,;jmad -- nu e
Pauitie puisse oubÎiter le présent et se.crore -re-
venue a- cepas ,.e (mos?htot au
riez admiré, si "u i'viezvu heregnggaser
en leur lieu'ce, ille1petitsriens qui cot[posent,

-un mobilierI'fŠnibin; et» qt'.é en seules
savent anaiérsains les briser e

e ous prie aveu e rd r pectueuse

sans.ies. u hr.eséhn-antes baganén
cems omn d Iiires e n 1 e e;,uent
a i e à.I ' rt ûéf er'Ià,616gte a veg

tule . lès capricieuses .tinoeesq unà ru
t.lite inattenty a.h e amaisi[ampunement.

Puisleaoua prend entre, sesgrogdo
avec une'- 'délicatesse e fantà une upgnou -

toilette aux.co tt vetteteLf:ele nX

s orce. d tem raeuse

e u-ip re e erete
itlianouir.efl poussière. -N e-ced;

un-piquant ,elhcieux spectacle -ý

Enfin tout.est te.rminé iotiest>en'pae oua
peu.-près. ltait te.mnps, ca.r voicîque''un

-voiture desce nine oenue par daà ere
de Plerre amp
Et maintenantMepreuv,e commence Maite

au, voirs ,Pauline, ue le douleura
reènd'u folle albrý-qù.ële a vules saint.etéfrAe la

naison patexnelle subir ueîînigne r ríaton
retrouver.a sa raison etn eirjvat actas et

-'purs tous les trésorsdei sesouYeirs a efant.
rPiere la.w évre du regdetchr u

Ceue hfsioomie imobile quelque àd
-mot'ion.. 5Iéa!Punergdess

1 uipat e,, le, ie, bd pas Piere l. 11pred
parla. rainl a conduit àso ao e se
laisse conduire mais. elle nee souÂnfiers1

mais son front est:toujourS plepses le sont
toujours ,blnches, es veux toujous c et e

flraiés. De ses1nai ns ,quierrent auhasard
elle a rôléese ouches ùnores,:etces viîhreeslions
qu'ellÏ aimane rnt pit j~usq à on Bcoer.
Tou esoir est il donc perdu? Pierre le,,crani

courbant lae Ls, rie--p,-r. q',ut , ia oup e vois, ge ýýé,ý:li aad e c

d'uneyiv e rougeur, ss yeux -serribLen -renaitre,

sa .poitriue segofles a ou9he tout al heure
hiorribienen coniracénedilate en n sourire
d'une ineIlabexpression, elle erie

"ou pi-e moñi pre !,' o>grtar
C'est qu'ell ê'iunt,.d&<)ercevoir le facieu i

otlique où mourut.son vieux père en lui dnnaant
su dernierregård, sa derniie beLédétrîonet

sorndernier baiser. ,est que cettevuelua e
dontiC le bnheur dont elséait crue dépouleé

- -itoutàarnaîlde bonheurîde -e soiiyenlir.-Alors.
sua-ne, qui £atig e edse pi&,é1aitrg-
tlErmierdu :son mei dîe Joubli 'son -An sesi

raveillée .,~ rfJ

PUis a mesure qu elle revient a y e rrse
sure 'qu ses yeu e reprennenX vorsesmains
k toucherosnî intgc concevoir me-

suresî lle se retouve eface de
Lj'uieL lie, e 1 ac deil otesgles er cess e auü

nuelles'lO înauîneme lllearaîtpense direran -'
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Et Pierre, ivre:de bonheur, s? e;it agenouillé
et' la xain sur son coer;edcrne il eût. voulu
en comprimer,es batteinenis de, en s ne
lui brisassent 1:po' nie, vaitreçt e chaste
baiser de l'orphlmne.

Telle est l'histire que ai rcueillie, l'autre
Joùr, dé la iou'ch utn le Pire Chainpié,
aujourd'hui 'heureu,( épou\ du 'la charmante
Pauline, laquelle m'a paru n'être plus folle que
d'amour pour son mari.

Heureuse folie ! me dit.elle en souriant
celle-là, je vous le jure, est incurabld I

-Dieu vous entende, rnadame I car être deux
et ne former qu'un, dans une seule- âme avoir
deux- ârnes; ahl~'c't-ì,un^ boiilinur que les

anges eux-mêmes doivent envinr l'
.................... EnouARD .LEMOIN.E..

~ s per'spynes .à quenous ~adressons
.L'tLECTEUR sont priées de nous envoyer le montant
de leur abonnement quine peut être moindre que de
six mois. Si'ellesne veulent pas s'abonner; elles sont
priées de le renvoyer.

QUEBEC:
SAMEDI, 12 JANVIER 1867.

LAJPETI9JN -DES NlCENDlES

Tout ce qui nous arrive maintenant du comité
général de distribution est de nature à-inquiéter
vLvement les victimes de' l'iiâcendie, et plus par-
ticulièrement celles qui ort besoin d'être seco i-
rues' sans délai; car, il ne peut passe le
dissimuler, il y a urgeneé apporter a un grand,
nombre deèes victimes un soulagement prompt
et'efficace

Gràce à la morgue. i.ta- avec laquelle le.
Mire- ràitettites leà( ùgstins; öit dans son
journal et ailleurs, nous 'aVônsâà regretter. l'ex-

, istence,. aii.s eir de comité énér, de aleux
'partis'..bien~ trachéS etg e nernbres n'arri-
vént pas ' une réciproit e, concessims, les
p.. s. .ra.. e .résultats devri nt iné,itablenent
surgir de ,e dplorableantanismo

L'un dp ce partis, vpudraW secourir la mirn
quii :exite actu'elfement parnmi les incendies à
nùême les:fonds do'nnes pour cet:objet, it Pautre

qui senible agir sous la directio i irmédiate de
M. piahon, ne veut pas -soit déboursé
un centine à cette fin, parceque la détresse

_n'existe pas, selon lui
Nos eeteursdoivent, sans"aucun doute, ne,

pas avoir perdu le souveniir 'de Popinion que
nous avons émise sur i Pnpàlò dlesfond cofiSés

,au comité. Nous avons ete- l avîs que argîet
donné sousde certain e"-ondijtidn dem'.ir être
re'is, puisquly avait, 'iprès la majprité des
membresad cornet exagérîori .dé létresse.
Mais puisqpgle comité a pris sur lui d'encisser
cPt argeut; Un anous permettrons de lui déclarer
qu'il i'a,pas le dioit d'en.faire -un: toit 'amire cm-

;ploir que celui indique par les lonatetV, et que
s'il à quelque souci de la.' bonne renllinée de
Qu-bec, il doit en ;faire la distribition irnmédia-

i'eVeient ; car la misère est vrairn nt profonde au
sein-des vietimes du grand ince e et. ses plain
tes commencent-à inquiéter mtT4tne ceux qui l'ont.
iée dans un t"trop unressb.

Cette question de la' détroýdà-o'seî ro"v"îiun
grand noinbre dincendis, it'vänïùe,â di renî

--Treprises. solliciter l'atteotiòn 1o6i-îni;le luit
estj çmimenops'v'enonsl-leAie qu ' cst elie

e qui est maintenant une caie pufunde dion.
P 1-lusi~u' uiniembres Iu codiiu< cî9d~nVù t oa- <

* casion d'envisager'lés' m14'red quu sont tv-u-ul-ît

Xdu'incen.e 1 l -c ibr. rm n -
-ne- stent ps; dantau's 'le. 'n'en ~ssmoathan u

ent C s"ermers seipri;nt -ti ceu
qi:ut~pour idée firelarec.u rnion s ia
sons et qi poiu-sent égoïK-inîe *iqi%ïi -, 1P pa
Jvutoir'renlrl qpndition-'di< noîl"c nut;
immGidiat 'exprinmues p>ap u grauiî no nbre dI
donatéurà l'a'tranteé.,

Te'eîn ïila nint nour;pr de und
obne' foi .ndiÏs rofWehiÑclnQqu dans- Q

_puis4 ffluçsý'un. an)," oue înLnis n e
nerac?-E puq nousWvus eueî, un--

zeieu Jirigr ion, îincesnckl <iui terde ces! t'd<
tes. é reiioncn R Li r

îå<t ~r îtv' tl'ïutrfdif s sie.m

* . '- :.' u ' -

toutes 'ces' souffrances, 1outes ces n oes
père de famille,. tout ce;malaise des 'claàsseEl-
bo-ieuses, n'ont pas été profondérnent aggra-
vés, par cette grarde' catasîrop eP Est-ce ;que
'urier naguère propriétaire,n.e paie pas ni,,-
tennt loyers depuis qu'il'est dépossédé: desa-
demlieure ? Est-ce que:.le locataire, qiiierdu
meuble et linges, ne se tro4ve pýs à l'étroit lans
des maisons encombrées par les incendiés et dont
le prix le location a augmenté-.en. raison deoeet
en'omnb.rement ?

Oui, la misère existe à un dégré consi<lérable;
et si ses plaintes. si .lexpression de ses 1égitimes
bes'oins n'arrivent pas.ai cSur du comité, c'est

parce qu'elles sont étoiffées par les dénégations
de 'quelques égoistes. -Nous initorns quelques
uns des membres ilu comité général à visiter' lp
centaines- e -fanil, acconiumées il.y a quel-
ques mois à une certaine.aiïance, manquant de
tout dans leurtsloget.nentsitunprovisés de -croûtes

,et île planches asse.iblées ayec la plus extréme
parcimonie, et.ils verront la misère en face. mvec

toutes ses ;horreurs ils.verront.surtout l arisère
qui ne veut p-s tendre la main. celle qui, laisse
volontiersprendre sa place par cette mendicité
bruyainmnentt effrontée que nous connaisson s
trop.

Npîîs sommes persuadé qe lon est pas arri-
vé -à connaîtie toute l'étendue (le 1.i1détress,-
dont nous parlons, larceque les eomites lînilnx
de St. Roch et St. Sauveur sont mal orgaîniés,
ou plutôt ne le sont, pas lu tout. :C'est .sur eux
qie-retombe toute la 'responsalbilité.. Nons in'ac-
cusons personne.; mais il n'en '.est pas ..moins-
vrai que la distribution les elTets et. ele l'î-gen
n 'a été confiée qu'à deux personniei, nne n St
Rolh .et l'autre à Si. ausenr, et qu'avec la
meilleure oloriA du 'monde elles ne pou v aiptit
suffire lattâche île donner sati'faction niîux impé-
rieises exigenses du moment. Aussi C:n-
'<lelles répondait, quandl ae uétuait iterli'Cléne ài
props de gequi nî'av t ms - seconrrs,
que leur-tour '-était pas arri,! -Et c'estuar-
ceqàe :onr ii'é:ait pas uairi , ceit incenld

Snodeste a .fait se .longitemÈs aniluphre oun
aitend en.ore-!

Il nois 'semblè 'que l;on aîràit di former, R .
Roch et St. Sauveur, un comité de doutze per-
sonnes conme cela se lîratinlle lans In r-ec lo-
calités où il a des listribuîtions àl'tre, ?t ave-
un pareilisy.ième les victimes eusseni é s<uula
gées snastrop attendire, et les rmrretidbh>s err-irr
dont Pri se plaint n'eussent pas en lien. A Si
Sauîv.ir le. conseil municipal nuirait di ire 'ap-
pelé i à fournir quelques uns demses mmbr-s pouir
la formation d'un comité. P turquoi u-- autorit
lêgaleuent consiinée.comrnci eons muiipal
de St. Sauveur. a rl pas apporué tolbuis
les garanties désirabless? On a done suivi, en ce
qui regarde les deux 'localités où il.y a plus de
victimes . soulager, aucun plart pratique, et le
défaut d'organisation mène aux plus maovais
résultats.

C'est ici le lien le parler eIla con.iitetle M.,
Cauîchoni et de ses parti.ansà l'assemblée di
comité général dle distributiion, 'unili oir. M.
Canehpn n'a pas perdu ses anciennes habitudes
de violenter, et brutaliser ous ceux quinlui fu'rt le
moindre obstacle. Dans l'injonction '. M 'Gua'-r
(qui un des citoyens qui l'ont nomm- Mairchele
se ta.reyil y avait pîins que de l'injure, il y-ivait le
l'ingratitude. Dans le oimité, M. Canichîon a ses
fidèles et ses adorateurs, instruiments qui tn'a-
aisent que par un ressort que lii seul flit rniolh
voir, gencsans initiative gni se.ourbent et se <dre -
sent à sa voloanté. Cependantquiand ils ne sont plus
sois lSil (fil dictateur, ils vous.avouent sotn v ocà
que la personnalitédîle M. -Cauchon est très em-
barossante. Quel courage dans cet aveu, !ut

-m-no il nous donne u e vaste I.e e la peti-
(es le leur cara--tère -. 'Heureusement que le

'cité . .st:pas tout compnsé de pareils genqet
qu'il y là: a ncore, Dieu merci, assez dlind'pe-
dcar.e .iiona sister ix prétentions: outecuîi-
dlantes de M. CauIon.

-.......... .......... -

ASSE1%[BLEE A LA -SALLE

JACQUES CARTIER-

Il y a u, jeudi soir a Salle eqnes artier

u.e assetnblée des c toyens de Sr. -Rch et St-

Saînveur. La convocation en *avait'é éate

ayece tant <l dîse etiuque la plunurt de couxe

uarurunt donne auO iien a enitre li 6,

or même lsont é are inii

<l c tnou' m ivterga rotester- orngeun article

Ilu ot, inotre resue ut îant, quam pas& au i'î

GOMETRTE -' --ETC.
PAR

Charles 'Bailk-rge Ecuier.

Nois venons (le recePvoir n exemplaire de en on
vrage, et nous re)tercionsoit d'hord bien cria
muent l'auteur de son maugntifrige .envoi.

Polour appréciercet outvr c - ormme nirite.·il
faudrait e;fire -tire étude :opi1 l et -érinrso o
de .inomuîbrQînses cecapations nous niuptcmt entièru-
n;et de lire enr .e iomrient. Nous ferons n moins
sur ce voliuruen es renn-irO qui ni mt in -
pir(a-s par le ranule xney nqiinou o-lllqfait.

Uoivrage n : re n as la parie 'gométriqu',
divi:6eeri 7 ivre., rne contient.réellementq'iw 728
pis. Le reste lr ioline renfeu'riî rune foule (lu
taltes(Ili plurs griird i (-f îetde In ri] rande uti-
li!zà -prutique. -ce sont de. tahes den e uo
siinrs et tangirentes, Je cor-les. ci lpoids spécifique,
d'iucn- foule le corps ou sdlbstlrnces, d.S bois, bois ca-
na 'ren. ete, ctc.
af.lkillar.ré s'est efforcé rians cetouvraged'abré.

ger autant que possible le- delux eent.s et gnielques
rropostions des six prrnifers livrés d'Euclidq, tont
cri les renudan&plus.conciss,- plus chiires, et.pir con-
séquent plus faciles à. reteu«nir; et île fait ce ,îunonsieur
a été,tcllemient beil enîxlns son trivaji il arrssi

les-éduire au îmre tki. -Pour parvenir un
-semxbtapel résnittil jîaîbt chiezl'auteur outi-funie
lnutv intllireneru grtninsaoiret des dtaria.
thîémaàtiques h';rs..i'-

Il nous'estirnip nsuble cexpiquerole:procedé'suivi
par - Baill@ig: 'a n i-le e*plication; nous' ep-
traîcnerait trojloin. T:i l'u'eur fond en;une-sele
proportion, - siirilr it coirte, plsieurs propositions

qi ne sont que leespôs de éPtitions .ou qui.: se
éduisent'f*i'l-me ct ceo onsétiences d'autres

proositioes qui puuòdent; l ranchebommbre
de th6orèmeý, ou ymet plus' de- ConCision dans -'les

développements;. ailleurs il ne fait qu'un simplètööól-
laire ou scolie d'une proposition plUsgéêérale, oun'eI
fai± -mômequ'unsimupe ariâme partout ñfinil abrège,
ééairett rend plus coiéaensible ceiaîies prôposi-
tiqus- ietéstàdener'un-nouvel ntéi'- une
étude 3uq' réseàtconsidérécomme assez b

t parla lua eshommes qui 1 o CipentWle
ceitcscence r-'.~'~ -

n s.raInds mérè s nrago cset que4pour
chaquethéorîem hg oee, 'j !àdans.ile

corpsu d défi)mone caaractreOppsior,' tque
un résumé completide cte :defßiti~n .le sorte que'

ses phrasqs.facadémiques un -certain ,rÇld;e
'anglais dcèitte ville, et l'article de ce Journal.

C'ept assez iemarquable que ce monsieur ton-
Jodrs, quelqais individus ou quelqties classes à
\vilféènder dais ses discours, même parlemen-
taires :Fon sait de quelle façon il a allongé le

'titre iipmnier ministre et traité les marehands
de la Basse-Ville Phiveri dernie'r.

Uarticle du Chronicle n'était là, on le sent biegi,
qu'un prétexte d'élection ; et puis, la question des
iiicendiés a des aspects si multiples ! Donu M.
Huot n'a p.al pu1faire autreme q-u d'en parler
un tpeu,et en vouiant iténoncer ceux qui--veulent dis-
tribuer-les-bads que poss:de<le cöiifé~de Tecours
iinédiaternent, il n'a fait que:provy.oquer les cris
nombreux de " nous uooùlns•Pagent de suite !"
Ce sont des inceadtés.de St.Sauveu.r-qui expr..
maient ainsi. Les anglais, s.ur la-¶ncestioniRe li
distribution immédiate de ces fonds, sont donc
d'accord avec les incendiés(le St. Sa.veur! -
Huiot s'est trouvé;dans ipun(position très ,.eba-
ra saite; g r, ceox .quaieolent. pttendre a prin-
temp. prpela in ointYié é. en cor.nijé chez lui. !ll
n'a paa hésité. longrLimp, et .l s'est mis à fair.
une battue urt un terrain étranger à la question
de jei -- anex d de $t.Saiiveur.à -Sî.
Rorlb et la periprié g·.-. rtes du preiier sur
celles dn ! s :rpnd !Il et évident que M. uot

n~ôîaî. fxé cciesîr. u.1.îiîuîet)r.ilanfAi' sà i

bée, -londes élecions par!emi entairesqui ap
proc ha-t. -

Nons. reviP -uicrus îrol»holemtîjîr. 'ette a.-
sen biée. ;Disons eni utrrminant que .M. Hlut ..r).e
y n v-ait mieux se fouryqy-r. En efit il agissaî
bien de.vê-nir., atè co'p, dlénonvîr înnor:ie,
qui.a provo'qud des réplpi(iews dont la·port*e .est
au inuns auossi profond, re .o< discours eeni
lu- cI'oyons, qu'il a ahrités.>le sa parole, vn
très bien qe sa place était .au u-A de. seconr,
et ils sa.ent ussi le pie d-uoin 'il0uha pris d;
le. yreprésentn.,(ii n y , istant ue dx ro

Ce. de nc abonésî ne. en'rr-enp les
numéroc de " FJect;renr' vo'idr'qm *lio.n rî<u
fa ire parvenir- i riumá.rm- di'r;î, l

'ente <lu jourrmi aent:étéa coyiérab e e
our-là.
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Slorsque vous.avez lu'la proposti.entiér , s vous la
parco»r.de nouvenu etune ba t quet, lo caractère

no.u,w,.qus en aurez.unrêésutné e.irr, suffisant, et qui
,ee.gra-ve immédiatsint dans la mémoire. Ce qIû
S réduit;encore de."beaecïxp ou a e- à l'apparence
quelque peu volumineuse..
.L'ouvrage entier n'eust''".n ifique

ment de propos itioâs donr;elicue.Ipeàd' oui sa
démonstration ou-solution de: belles qui 'précèdent et
nullement de celles -qui viennent àprès ". Cet arrange-
mnt remarquable doutribue ainsi bëaucoup à faciliter.
l'érude auljeunes gens, qui au .besoin et avec quel-
que peu d'intelligence; ieuveut. étudier 4nM:le secours.
d'un maitre.

M. j3aillargé .aussi i donzr5 plus d'extension à
l'étude de. certains ,sujets d'une haute importance, 'et.
qui jusqu'à..e jour 'avaient .été malheurgaeepient trop
négligés, tels que, par exempleles affections des côtés
et des angles du triangle sphérique. titons encore

le théorèmae ( 91 ) où se trouve la ,solutioû d'un
important problêne pour la divison des terres, les
théorèmes (760), (761) et cent autres, tous niarqués:
au coin de la précision et de la clarté.

Mais nous'crdiriou n'avoir 'rien¢dit, si nous ne
men tionniongspas d'unimanière toute spéciale.le théo-
ïème (1521.)par lequel des prolémes autefois long-
et difficiles à résoudre, se trouvent toùs résolus' par
une seule et niqnuerègle. 1ar ce théorème aussi sim-
ple que facile on peuten un instpt, trouver le yoluie
de tout.prisme ou cylinçre droit ou oblique, de toute
p)yyanînde régulière on irrégulière,' ou 'le tout, câne
droit.on oblique, de. tqut .tronc de 'pynimide, .de la
sphre,-de tout coin.ou autre;ronc de prisnme triangu-
alire, etc. etc. enfin.detout.olide 'quelconque.

Comme. on le voit, ce tihéortéîne est de la plus hnte
jmportance, et cette découverte, due au génie de M.
liaillagé et qui épargne tant de travail, unesi grande
misse dé chlifresaii ;clculateur, est d'unesi grande
utilité pratique qu'il suffiàseul, à notre ses, pour
donner à cet ouvragedn Itaut miérite, une valeur inap-
préciable.

L'étude de.la trigomètr et des logaritlimes'evint
aussi atecl'oeuvre de Baillurgé une étude agréable>
etfacile.
* -Le .livre,. contenant, le toisé des solies et les

surlices est un tæatéenipi.let sur le mesurage les h-,,bii,
le uanière de dierruner e volume d'une vû.ùe, d'un
dônie, le jaugeage d'une tonno, d'une baivjuej-on de

ztout autre vaisseau. Ilrest de plus renpli.dune*foule
d Iii:pl.es qui en mêlant la pratique à la théorie, fa-
iltentinde.nt tuded'unbranche.,i tile.A

Nous ne craignons a;nllement d'avouer q un
des.onvrages le géiniéarie qui nons arrivent d'Eiirope
ne peut rivaliser avec.cette couvi-. Depuis longtempsï
on senfait le besoin'd.'unesemblale publication ;- uiais
la difficulté îittde trýuY'ver un homitime qui voulrît se
c. arger d'uri seii.bl 'travail. H-eureuseinent M.

Th!l.·raré s'est senti deforce à tenter l'entrepriseet il
'a exécutée avec tant de bonheur, qui bientôt nous

en somilnes persuadé, ;son livre sera entre les mains
du tous, les iarchitectes,.,arpenteurs, et ingénrieurs, de

-ouleshmnlieii's qui sccecupen't le science, et surtout
dintisstoutcs les maisons ?érlucation

Aprppos de- iaisons d'éduention nous aimons à
rappel4r gne M. Baillargé a étudié au éniinaire de.
Québec et contribue a jeter un nouveau lustre .sr
cette.brillanteinstitution qui doit voir avec 'bonheur
ses nonlèreu .élév.es se distingner danis toutes les
branches.

Niou croyons savoir que si M. Bailargé rencontre
'Fencoura;reiie't; nécessiire et que iéritent d'aillenrs

ses ha.utes capacités et.soit ardet amour du travai,
il, publiera bientùt un traité d'îarchitectture et d'aîrpei-
tre..'Iomne d'étpde et. de.science, M. Baillargé
c.uîsaere,tout le' temiips que lui laissent ses nonbreuses
oecupatinnîs no'me suiitendant des travaux polir la
iéde Québe,àdes ouvres qui peuventêt e utiles

-sescoipatriutes: e ce but atteint, il est satisfait.
N'gublions pas avant deterininer de dire ui mot de

l'éditeur, -M11 ..D.îrveitu., -L'établissenicnt 'adepuis
longtemps *silréputationéétablieta Québec onilie éta-
blis.enient d'imuprimer-e':deJpreuner ordre, et cette
nouvelle publii~tiuneviet de noiiveau ,onlirmer, le
public dans la botue opii. qu'il en avait déj. Mais

,dans cet oavia 'e.il y aencore unp amélioration digne«
de remarque, 'c'est que les six.,cents eu quelques tvi-
gnettes remarquables qui l'ornent'ont-toutes 'té faites

,dantis l'établissement deM. Darveau. Cette amlio-
ration fait grand honneur àjl'esprit d'entreprise de cei
monsieureailii"assure unsuccès duâà ses-efforts et à
ses sacrifices.

L'ouvrageëst veidre. elùiz'f. Darveaug No. 8
,côte del a-.ontagne. Pri:2150. 
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.E COM1IxS DE J UVEAUT S
A. UURNIE. D COMMIS

Journé ongue et,>ure qui commerice a a it
he.ures: ét ernio a&n i ee termine à .x

heures d so uvei ont
C , or ravai eaien d nonvemt -et pas
ns avantage.; yt.i toUse na'gahmis prenaient.

nerle nyau I'tout.e 'ondPeryeg-

nera fâiiv i r.à n Ìi ur.es7on ferrn

SSil arriva en rptard ai tanga le crn nbs ps eaux: u estplu he a
.troiive--à'la porle ih" mi-isya>:l "faiotîcle s 7 da te hipre-n-'th&,. .

ome qu' epoznle sur :on ,caep pour une. La sautereale&s'te
anil ide de.25 centines, a('Maame.n'en :veut pasareprend acheteur.

L'ammnde est ai. commis ce que la salleçde' Ties bien.I,-
police -ýe.t ui soldat le jordoùtje embusqué Et il replie les cachemires puis sercroise les
derrière une colonne est aux aguets ; ile i man-- bras tranquillemeñitfroidment .ei ilemn'ndant:
que janais personne. -Madameveut»éJle autre hose ?

Ce fonctionnaire redoctable amasse contre lui -Je voudrais un châle, monsieur,, ditlie sau
des,ranc.unes si v.ives. que la place est 'res-rétri-e terelle <'un tonsécd; miais wiedýihrais a-e sr
buée ; mais elle est trè.-peu courae; Montrez-m'en diantreqe eeu"quej a

.Passé.debout;.(c'sst-à-dire veni à l'heure), ou -Bien :des 'rardone I ce era inufil t.1t ,
couché (c'està ire couché sur le carnet) le orr i;es seus igfes de. nadr. étaient
commis gagne son , rayon; là, il comrmence à ce ux-l. 't

tenidre.sesjlets. Alorsvous me. rfusez
Cette b egne consiate,a..éîtiler.snr.les comp -A.vec mile excuse, madame

loirs les pieces qui oint.de t.mil et qui doivent at. La sauterelle fronce ,e soui-i, murma 'e es
tirer l'atuentiun, forcerle rega;:d de- clients pas- mots sans suie,.aieballer le cachemie Im
sant d'un rayon à la caisse; 'une' dame sortant pOs.l, paye IS1e r va
d'acheter le a soi-rie alpeyroit iinsi Ide 'pope. .- Ellene-revedma.amam!.is <it: epàtron.
line qui m-iroit .bieo ; 'elle arrte, co:nme la- -Elle sera ici avant quinze'dorrs ! dit'a.he
louette au-dessus d'ru ioir -elle marchande.elle -teur. 'Et sisnlebrusque elle acteta
selaisse entraîner. -La prédiction se-r6a-lalascènie conî nue

Pour.le counmis, elle est, tombée dans,le fle; Mme. X. va.faire.débailer.partotYet:viëntIEche-
l'expression ne manque. pas de pittoresque. ter la où elle et brg.téé.

Souvent l'étoffe ;talée rest,pas celle que l'o-i Si les em'pldés sirsurjpéënt bonr dióit'ntre
vend;'-inais elle a servie de prétete à un débat- (es- sauterelles, ils sonttua àntsur s prèa
lage; -c'était4'appt. des clientes sérieuses; q;aniid îèea?éeårrpr-

Il y a"entre.le:s cormis des joutes d'adresse vue surprend les promeneuses. sMr le boul'evared
[,seuld, on 'en souvient,.a le droit le pren le majordome,. sur,.le pas dela-porte guettéelS

dre la vente..; -mais-s'il la manque, un de ses em- dames en quête d'pn abri.et les invite entrer
ployés..peut tenterderé.ussir .ià ossot ··supérie ur pour attendre la fin de l'ondée.Une chaiseest
a échoué. S'il.riomnphe, 'avenir est à.lui. aussitôt afferte, et sj, par hasardla an désire

L'avaincernent, dans la,.nouveauté, se donne causer,- on prend prétexte.une. iece .etaffeta
plutôt aux actions d'éclat qu'à Pancienneté, pour tailler un bo t deconesa on

l.es actions d'éclatcnui.tent à 'faire la reprise. Sitôt que.le soleil ' 1at, a.dame slueeet
d'une cliente manqiiée parle stecoid.à ven e part, distri-uant a d oite et-i gauche de;s ifi-

-i cachem:re à la dame qui derandati n fu.- cations desaurares,tant elle.est arm te ce
lard;.Aà placert uit rosignol .ur le dos d'une vieil- bon accuiel.

le nglaise. ' , 'Le-s seules, minutes agréables, dla journe
L'énmulatione st vive entre les ernployJs; un poule-comis'sont les heuresu

second par'snne difficilementà un( de ses co-nmis A dîner ou'. déjeuner, on .@ecoue tout.faâhetu'X'
c'avoir fait moins que lui ; le raçai.-e il runetré souvenir, toue idée mercantile,; on triue:cor-.
oué l'irie trop forte dose .; i'aniîur-prispre pour :l:ialement:.; ilniy.a plus niprémierngsecon

n e'ilera if o areil'a r bistot ; .touls-jayeux. convives sont aàttabl
Arce' 'njet, voici un Jruil'recueilli par nonq a' chongeant las gais propos.

dan srndes nouveaux, magasinus qui viennent de Laceî, une, sans être prepareeparICaeme-o-
onfii'e r. 'e ' "''pair un>.,èdss,ý-'ad e etscuet "eu~'~-
Ju second avait sous ses.ordlres un garçor tr. chacun est libreeeconmander des plat e -

intelligent qui, dpistrisîri-u ranois, réussissNait fons poment se.fra aps '.-

es'arch n'ilmanquait ; Il vaincu rageait Lesmaîtred'hôte),oPapco trsn taf 1 jtmo
e vainqueur triomphait... sats modestie.. déré etltent deconfectionnle faisies qu

Du la une haine corsée. 'plivent .rir e a fantaisie-de"t'em

Sur.ces entrefiîes, le second hrrte inopn- Il est ausSi fourài de vins d'extra, debière de
nmenti; si bien qne loi, qui ie complait s'établir queurs.
îIiie ongtemps plus taril, se tronva soudaainà la 'Nous*assiston à une1transformation rad
tête '.'n fort capital. Il mota unme maison' et Nde.ostre 6mmerce. Jadis onmavaitpourdécato
vint,.écrémiier le' empleoés dr- 50sliancienmaiga- poeheetvi- l ur dvieo
sin;- . la gronde ' si-prise de Alirs, il offrit son stible erd'hui onr sel-bokmareci
rayon le plus i mportant à son î'nremni ac rt ,v.en r 'l me; 'cht i t
datustIss affares et des .avantagee nmifiques. '

C'éta it pent-t. ld'un renr peu vindicatif-ma .Pour:Îe conformer cete o nouve es
a .-oup Ar,C'était d'un habile homme. cor is.dWeàt chanetot leur epertoi; 'on

Les.ciriuînis sont souvent harcelés 'îr les chli- ne fàit.phs'article comm eautref sep .fie
miles ; its snbissent une des plaies de P'Egy pîe tiiihe.
les sautere/leq. On appltei ain. i les femmes qi' Restra encore la question de;uat s -
font li-r t.'éph'ier"virgt ballots sans achetir ; il qu.eltbeauicoup trompe encore ; .mis: y ura
en est qui soinl coutumnières ch faiton les eouiint t'j e maisons de öttedestinées u
partout. idiot.,qui'veulent beaucoup pour peu.

Quandl leur sigualement st bien donné et que Tant'pisourlesimilbcile gx croient an
'leur maniest constae on obtient d'orlinaîire '' rltans 'u 'Lyrbais et au l.quidation. Mais
la permission de.les eXcuter. les réclames effrontées:dle certainiesmr aiso n.ne

Il y vingt facons d'exécuter .nne sauterelle. snuaient' jeter li défaveur surtoue ure
Sans être grossier, on peuttî-re iir.oli. ''in ;dans la Noîvnute ea'ìéornei1r'sf
Parfoi'sto'ns les'employés entourent ai jalluse éceptiorecrfirme la gl"

et 'uroableinî d'olfre(ls da v'u vtu'e débit'ees sur tous - Il y i.pl huhofnètes gens que.'dé" 6hoisi'"'1nd
les to<n rmais surtouit en fausset,.ce.(qui est d'un. ce'ommëree.: -c'est' au cientàfrapperaubons
ehfet très-drôle. ' ' ' endroits.' ''~

Sanivent l'empnloevé fait "bant tre sourd ' OUIS NOIR
*i:a t rèr, fois -il ait inede pa rler et oure a boit-
e satns 'ien dire, nil d-ite ses phrases a-vec

volubtli iué de ch auatàr n foire. ' JIN AUVERGINAT FA<J,.TIEUX"
ppèsdnxl ros pilles, -,isaydteralleri-Î

nu>ce a n. .di;a i>ç brinn r a éT-r" s Auvergnat s'avance esmi esaluàar, , -' m lir,ýu s,-x s e

apuis'célèbrta dte cs saut¢elles ft (noius di-pr manière, puis' expose àiiceiait-
sons fut av.e- intentioo') lafemP irn, rii-hebamn "'- e sa plaité n " ''''

quier,;op'm'os'aiî t-,écuiter','es patronîs hésita ien.1 >.- Pardon, excuse, mon nîag'istrat, e vous dran.
~''--Corgiez-la;m.oi,'dit miit ,oùr'.uuddheteü .- Je .- ez pour'ce'qui meregarde.înais e' t ne voyez

"îengigue'à îî.i vendre toutce' que je oudra vous, grands ou petite, chaun tent'iee qu'l"n voilà
Oui auceh 'Iorquoa nous corare toujours quand un malu

eous le vole et c'estce qui fatquejeviensvous -
casion,-uous sommeam ieu e notre nven- au C n i e lé

îre~sés que a u.pe 1 t si'r (ýiqomafignt lepCnuvs

ltairi.et' a.r coniséquentfdort prot ote peaie nenSo"sez-
*it . aroii\.a iu *Oi ,tono rsin a .,a

La a;terehl, eétonnée le ces fa9oe g -
mae.ajste et megardeV cheleur qui nevbroncnr r n - s

'lrN et e a s ui châle ue deande m'foane è q, 6'2 3N, sen s déconrerte, -. ' 1. m - -,_4

a t. de cehr e E à- es

elle egare'-']Àchéeur qii.ý>hd>'r'ncic.L
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SL Là éDENa e po unl plus se contenir.
s mon ani, yops aveg donc'perdu la tête ; vous

ous paréz d'essieuz, de itouliné et de cQble et il s'a-
gÉt de 'otre paia ý(Hilarité général que le-plaigdant
partage lui même et plus bruyamment que personne
encore.)

Qugad il a finit de se tordre pour rire' plus à son
è,>èêtieuienf'aite l'Aiivergne reprend plus jra-

vement :
... Il paraît qu'il yaun quicroco mon magistrat, et

c'est pas étonnant, car vous n'entendez pas notre lan-
Ue .nousatres. Celui-là, qui'sait bien ce que je
veux diie, m' subtilis moi haquet, avec qui je porte
a marchandise et, qùe je ga'gne on pain, c'ést pour-

quoi qu'alors j'appelle son haquet mon pain,' et que
je di que ,celui-là m'a olé mon pàin, puisqu'il m'a

mo ha .qi ùe5: c'est plus clair-que le jour, ce rai-
« an-l.(9n rit.)

M. LE' PRES1 DENT. 'A la bonne heure. (Au pré-
venu.) donvenez-vous d'avoir pi'is ce haquet

. E PRvE(U- Rien que pour rire, mon uge, puis.
giie j'ai tout:ren du.

,AUVBsnGNAv, igerronp.ant.- h a,±out rendu de
oceoi juge,'parce qii'il iànque encore mon câble
e qumize- jours.
ix PRFv.U.-Il y en avait pas de capre!
'AUVERGNAT. - Allons ,donc, est-ce q'ua. haquet

bi en' càstitué'p.eut marchqr sans câble ?
-Le ti nal.bndaní le pr,éve u à six giois de pri-

son

VARIPTES

n petit garçion de dix ans, y êt dune blouse,
entredans me' bou'tique de libraire, regarde les
deux brochaTes I roos du torhbedu de Cham-
" lain', étïrésteiongternps en contemplation devant.
'cette litté atur. ' .

Q veux-u, mon enfant? demande le com-
mis.

Jeòirais monsieur, quelque chose de
triste.

Nóus'avohs beau faire, les anglais nous ame
Sont'toujou'rsle pion en fait de paris. Dernière-
ment, plisieurs gentlemen, étaient dans une ta:
vemè:dè Picca'dil Tb. T t àoup un homme se
.rversé avecdes symptôm's d'aopexi. Je
parie ýqu.i' ne vivra pas dix -minutes, dii",Iun. -
Viigt-cinq livrés; qu'il ésit 'mort dans un quart
d!heureMCiriquantei 1. nteuirt avant dix.
Tous les pai'is sôntiuîssitôt acceptés'que proposés.
Un de ceux qu'iavaient parié pour hi vie place un
làaco6hýous le nez du tioribond. .'Permettez, dit

s.- pa-ieurs,"le's flacòns 'n"en sont pas. ''
pa s.

*

Un des nombreui " schumacker ".quihonorent.
Ja cordoiirieie'Parisiénné, se moquait tres.libre-
rnent d' uin.alais'qui, après dix ans de séjour en
Frane ' ai' i puenòore s'approprier notre pro-
nonciation. Les Allemands, selon lui, perdent
blen pts iséinent leur accent, et pour exemrple,'

Pil .citait'n.--inême en ce coinparant à son ca.
'ixi 4de "ida'ndaié. Il riait', à do*ge 'déployée, no-
.amrnmenftparce que ce William èn était encore à
dJire'des'petites pods.

îs dis-je, cmment prononcez-

-Oh! MOi, Monsieur, répondit-il avec une
'incroaablë' fatuité, cJest pein tiftérent,. che rlis:
'Tés betits bois!

On' sait iue tout ýenîlemen b en appris. doit,
ýprèi un banquet públic oin un lsin e famille.
pronqncer unspeechet porter un toa<t aux dane.
Yoi.ii. .un toast 'assez original, mais tout à fait de
circonstauce formulé par un gentlenen galant,
et rapporté par le.Gateshead- 0server Puis-
sent les vertiIs de'ées dafnes être aussi amples
quei&eurs jupons, et leurs défauts aussi petits que
leurs'chapeaux"." .. • , - --

Or distribuait le déjeuner lans un des collèges
de Paris, et par extiraodinalre, 1e pain sortait'du
four..

Tens,'dit le petit Calipo, en mettant dans sa
oceun enorme coton, du bon pain tendre h...

n n as t l

Mu, e lonr-pien garder un pe

L'ancienexéc
saeur dë Paris,
posaît'au rédact
Mé,444 l.lir'n-'TN

-Certainement, répond le ródac4eur chef,
mais cela dépend ye l'ézéution 1

'Un joli mot de Béranger.
On lui faisait.coniplimerit de l'exactitude aqc

aquelle il arrivait toujours aux rendez-vous.
-- C'eàt plaisir de vous inviter,à dinter, lui di-

sait ùne mnîtresse de maison ! vous ne vous fzi-
tes jamais aîtendre.

-Je ne suis plus jeune, mada¿ne, réponclit le
poëte, et l'expérience m'a appris une chose : c'esjt
qu'i*Jest dangereux de né pas arriver a l'heure .
les convives qui vous attendent ne se souviennent
alors que.de vos défautb.

LE GLANEUR.

ANNONCES

. IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES

Anglaises, Francaises, Allemandes,
Americaines, etc.

A l'encoignure des rues St. Pierre et Sous-le-Fo,
Québec. à Montréal, Thomas, Thibaudéau et die. à
Manchester, Thomas et Thibaudeau.

*ISITES V]J JOUR DE L'AN.

La poli,.esse d'accord.avec l'hygiène exige qume les
'dents soient parfaitement entretenues. La -propi eté
de la bouche dépend >de celle des dents. Une dent
gâtée ou une mauvaise'haleine souvent dérangre bien
des calculs, saEs que la 'eysonnç. dAýappointéc ait
connu la véritajle cause dé son mécompte. Il est de
ces chdses qu'o sent et que l'on n'ose dire.

N'oubliez pas que parmi les article.s de toilette, Il!q
sage du PHILODONTE du )r. OURTIElI est
indispeùsable pour faire les visites d'a Jour de l'Ag.

Recommandé et vendu paF oys les Phari'iaciens.

....2jagn. ...

AU SERPENT D'OR.
Remèdes brevétés cqptre les Rhunatisries elles
do4leurs, en vente la PHARMACIE DE

QUÎ2EBEC.

FORTIER & Cie.

Spécifique de Davenport. Em plâtres de WQl.
Salsepareille d'Ayer. Opodeldoc.

de Bristol. . Huile de Cèdre.
d eJohn.Bull. " de Gargling.

deHembold ou de Merchand.
de Townsend. Liniment du'Vermont.

Pain Killer'ou annihilateur des douleurs. Radway's
Readay Relief ou récupérateu 'des do'uleurs, et une
foulé d'autres médicamients non' seulement employés
contre les RhIumatismes, mais centre t'ute espèce de
maladies, dýnp il sera' ,nné une description prochai.
nement.

A VENDRE OU A LOUER

DE ALFRED VENNER
U ysDE L. RUE GRANT, ST. Roc-r.

Cet établissement, où sont instalées les meilleurep
machiine, à vapeur pour scier, évider et raboter le þois
dé construction de maisons, prend chaque joutun ac-
croissement coïsigrable, :ct est mis.'enétAt de satisfai-
're avec promptitude et libéralité aux commandes a'pn
voudra bien:confi.or à son propriétaire.. /L'étendue du
terrain pur lequel dst érigé ce bel établissement in-
dustriel permet à M. Vepner d'y ,garder, un assorti-
ment considérabI 0de ois.et autres nqtières .proprep
a construire et.gu'i peutdipposer à le. conditions - on
ne peut plus liiérales.

M. Venner prend occasion de remercier sa nom-
bretise clientèle de l'encQuragemcnt gy il en a reçu, ep
tachera d'y répondre avec le même . pressement qe
sla même !iléralit.

A SAVARD,
HORLOCER DE LA :MARINE.

69 RUE ST. PIERRE 60.

BASSE VILLE.
Réparations de Chronomêtre, Montre, Pendule,

Baromêtre, Boîte-à-Mysique, ge., faites avec soin
et à des prix modérés.

N. B. La réputation d'4abilité iont il jouit, et la
longue expérience qu'il a aqui.se dans sol art, lui
font espérer qu'il donnera pleiRe et entière satisfac..
tion à ceux qui l'honoreront de leur patroupa.

GN NORERU.
HORLOCER*& BIJOUTIER,

pRun u PtNT, ST. iOcH,
QUEnEc.

Tient constamment un assortiment de Bijoux, tel
que : MONTss, BAGUES, BiRACELITS, &.

(C. N. Exécute et répare tout ce qpi concerne la
Bijouterie.

T.. GASTONGUAY,

43 RUE ST. JOSEPH. ST. ROCH1 D EQUÉBEC;

('et établissen:ent est aujourd'hui en état de riva-
liser, par la ressemblance et la perfetion de ses por
traits avec aucun atelier de première classe.

4. B. Il offre en vente, la pÈotographie du terrain
dévasté par le terrible incendie dp 14. octobre, .quexite l'étonnement et l'admiration.

S..D. VACHON.

Donne des leçons sur le Violon, Violoncelle, Gui-
tare, &., à dolplp.

S'adresser chiz .Ios. Lyonnais, Luthier, No. 32t
rue St. eoph, Roeh Québec.

MAGASIN DE ÇHAUSSUI1ES

JOSEPH. LECLERC.

32 ue Graig, .St. Roch, 2
Possède un riehe..assortiment de chaussures pour

Dames, Messieurs· et Enfants, faites. avep tout 1'ar
possible.' PRn .hi ODESI.

)u ous ies ,jours! ma tojýj i
Spour demainPOSSSSINIM ED

4 I . .

-,.Tne maisonàdex ta e, npierre delétaille ýsàvla I
-qeu 'de -a!i** n rue e1a ]hei4nd No., 1O1.--Termes de paement Laciles

eieur des Uhautes oeuvree, Mor-e
comme on nomma Sanson pro Saser Josepli Breton, rue Reardson vxtqps
eue n chefdun rand u alssiresoussiné
ous sommes septf gnrations <leHe les prnes uodnt lin vir
685,,disait-il ne croyez-vous pas dlu qnds,

n t Une.maisn à deuxctoaesen'p r d alDE Me uREr186a
iosecete publication quelque in tisfaireuesperson'nes q._ui'ouron' Ipi @l.* f i'i e


